
LA MEUE ET LENFANT

parents a laissés sans ressourees et sans
protection. livrIs ià tous les husards de
l'existence ou exposes aux dangers du
mauvais exemple.

La Société a trois établissements mo-
dèles: l'un (lécole Crozatier) reçoit les
enfauts qui ne peuvent pas suivre iiii-
miédiatemient l'enseigniemen t priofession-

nel ; l'autre (lécole d'Orgeville) est
Spécialelellt AoitQlue I enseigne-
ment agricole et inous n'avons p be-
soin d'insister sur lo eôté pratique de
cette idée: rendre à lagriculture, au
moyen des entimts abaidonnis, des
bras que lui enlève chaque :Vae l'at-
trait des Villes industriellas : le troi-
sièmel établissemuent (Saint-Aq<uilin) est,
réservéS à l'hospîitalité d<oiuîe mnomîen-
tanment aux anciens eleves ollig4s do

chianiger' de réslidece.
Ilie nouis appartielt pis l'elltrer

ici dais des dl'tais itin:eirs oîula<hi-

niistra«tifs:, e v qui.on tenonsll .* pro14-
clainer lhiil Intil, (."'.,t l' ::write 1 na1un

de l'ouvre :c'e.,t le deOuement--on

peut dire héréditaire----de ceux qui la

dlirigenit ;ce saOnt eninî la-s löiultaits

qu'elle pbroluiit ret'ileillir me l iie Illt
p lrvé.e ses pareit- in spr d'en.

par lai listle' , 'el îi lj l ' aloi., peu'r lui
la tittlle lispaarue, <:n tiir nill re

c-apiablle do' -ervir -- oin pays eti de' ;2:agnier

loiorablei ,:ii1 i V ie, tel e*st le but
poursiiv i 't atti ii .

Unl ertaiui io lI -.br i- .< -i ''il t litilts

Sont ul I l . r al .%.lI I .a f dr11ape f: ,- *n r -

-Miais. ndO lit sonl pèr'. f'es/-ce < elr <el

-h , p>p<. j î'a.s te < Ta sais <luc j'ai u ,e îì E i u1'i < .

Eh Ien, il a so;<pné <!« ne:.
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Spelit de% fonctions viviles, d'autres, en-
fin, prét"erent le :oniierce ou Pindus-
trie : comnne nous h. disions en comi-

mençant, 011 les dirige lO plus qu'on

petit vers l'agriellittire, mais tojo rs
l'on tient coipte de leurs aptitudes et
de leurs gaûts c:'ommne le ferait un bon.

pore ie ti-nille : coile lui, on ne le.,

perd jamais de vue et. ils sont toujours
sûrs de trouver près d lelurs protee-
tetis, liile. roiISeils, intért Colistant.

Xe<t-ce pas là que lions trouvons la
vOritable fraternité, elle qui repose le

Co.suri de toutes les utopies eigendi<es

par des eerveaux alades, celle qui

înlise dla ils le sentimenlt puissant dunill
devoileeiill pil (e tolute lre) patiol

salire porl e'er aiutolur (i efillits 1r-

(u(1llis, cete a tmsphlre speciale et
<'liaalid glii leur elistilti. 11e aittll ille

arilicielle et saii greer, sur l's ra-

meaux lletri de la finille primit ive,

l e v' ou relie r1ua1 %sal 4les l<eIl1.I-

li v eîf . lili(ilix M llVIs lev- ilîoiill s ael

bonn vlta quii se vaien t 1':leli li<e.

i :ei I<) (li e jP-<lii i l u ive-

dle la Socie;(t.: enI .\n.hltere,'' en lie,
e'oîn11îa' :îî1 ( 'asu: et d:uis l;a Iöilli-

que .rgeuine.---dex pa s.,i français

on a tfind1. sals dillrt leins, d

So 'a'hs allillolies e lle ajne la Veenil-

nlaiss;a ci l'estion. puliue ilappellentu
tiinuili -reî uen :i'î la' aocat a kinjain.


